Enfous by Camps, G.
 Encyclopédie berbère  
17 | Douiret – Eropaei
Enfous














G. Camps, « Enfous », in  Gabriel Camps (dir.), 17 | Douiret – Eropaei, Aix-en-Provence, Edisud
(« Volumes », no 17) , 1996 [En ligne], mis en ligne le 01 juin 2011, consulté le 01 mai 2019. URL :
http://journals.openedition.org/encyclopedieberbere/2152 
Ce document a été généré automatiquement le 1 mai 2019.
© Tous droits réservés
Enfous
(El Richa, El Hamra)
G. Camps
1 Station célèbre de gravures rupestres du Djebel Amour* située à mi-chemin entre les
ksours d’El Richa et d’Enfous, à une trentaine de km au sud d’Aflou. Cette station fut
découverte en 1897 par le capitaine de la Gardette et A. Joly et publiée, dès 1899, par
G.B.M. Flamand puis par le commandant Maumené en 1902. L. Frobenius, R. Vaufrey, H.
Lhote et, en dernier lieu, M. Hachid ont étudié cette station tantôt sous le nom d’Enfous,
tantôt sous celui d’El Richa (officiellement El Ghicha), tantôt sous celui d’El Hamra qui,
selon H. Lhote devrait être le vrai nom de la station qui occupe une falaise de grès rouge
(d’où l’appellation), à proximité du moulin ruiné d’Enfous.
2 Les représentations animales sont très nombreuses et appartiennent à plusieurs styles.
Celles qui retiennent le plus l’attention sont évidemment les gravures du grand style
naturaliste représentant avec réalisme éléphants, rhinocéros, buffles antiques, asiniens.
Parmi les gravures de ce style figurent deux chefs-d’œuvre de l’art rupestre de l’Atlas : le
combat de deux buffles antiques mâles et l’âne précédé de deux ânons. Le premier est
remarquable par le réalisme de la scène rendue avec un minimum de moyens. Le second
est un asinien sauvage d’une très grande qualité esthétique ; les détails tels que le naseau
glabre suggéré par un polissage de la roche, la croix dorsale, les zébrures des pattes sont
rendus avec une précision exceptionnelle. Il est cependant un détail qui n’a guère attiré
l’attention, c’est la petitesse des oreilles qui ne peut être le résultat d’une erreur, vu le
soin apporté,  au moindre détail  dans  cette  figure d’un très  grand réalisme.  Or  cette
anomalie se retrouve sur d’autres représentations d’asiniens dont le rapport entre la
longueur des oreilles et celle de la tête est le même que chez les zèbres (LT = 3 LO) qui est
l’intermédiaire entre celui des vrais ânes (LT =1,5 LO) et celui des chevaux (LT = 3,5 à 4
LO). A la suite de ces observations, il a été formulé l’hypothèse qu’il existait encore au
Néolithique  une  variété  ou  sous-espèce  d’asiniens  à  oreilles  courtes  correspondant  à
l’espèce que les archéologues continuent à appeler Equus mauritanicus dans les gisements
holocènes  alors  que  les  zoologues  estiment  que  cet  equus  n’a  pas  vécu  au-delà  du





Asinien à oreilles courtes d’Enfous-El Richa. Photo R. Vaufrey
 
Combat de buffles antiques. Photo A. Bozom
3 En plus  des  gravures  du grand style  naturaliste,  la  station d’Enfous  offre  un certain
nombre d’œuvres rattachées au style de Tazina (antilopes, bélier à sphéroïde, lapin) et
d’autres figures du style subnaturaliste (ovins, canidés...)
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